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Les objectifs et la  méthodologie du cours de Construction ont été définis et ont permis de mettre en place une structure d'enseignement collégial de cours, d’ateliers et de studios, d’exercices collectifs mis en relations dans le cursus du D E JA .Désormais, c’est une ouverture accrue sur les pratiques opérationnelles qui sera recherchée.
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L’ ARCHITECTE DE DEMAIN ?

"Le m étier d 'a rch itecte, du m oin s te i qu on ie  co n ceva it ju sq u  'à 
p ré sen t, est en  vo ie de d isp a ritio n . A u jo u rd 'h u i U  n e  s u ffit  p iu s  
de m ettre à jo u r  ie  cataiogue des m oyens e x p re ssifs  e t de 
ren o u v e ie r ie  code sty iistiq u e  : c  'est i'a rch ite cte  lu i-m êm e qu i l  
fa u t re cré e r . "  (* )
Renzo PIAN O

Cette affirm ation, d'autres la form ulent aujourd'hui et de plus en plus elle apparaît comme certitude, tant il est vrai que les difficultés auxquelles se heurte la profession actuellement ébranlent une conception trop restrictive du rôle de l'architecte.Il s'agit de poser les bases d'une diffusion des architectes dans la  société de définir des stratégies nouvelles pour que l'architecte tout e n ’ se différenciant des autres intervenants puisse concquérir une place légitim e et efficiente, affich an t son rôle d'homme de synthèse à tous les niveaux opérants possibles. L'enseignem ent a donc aujourd'hui pour mission de préparer les étudiants è de nouvelles pratiques qui semblent se définir dès à présent. La grande diversité des orientations envisageables doit conduire non seulement à un renouvellement de l'apport des connaissances mais aussi à un refus d enferm er l'activité architecturale à l'intérieur d'un modèle unique.Dm  ouverture de 1* profession vers les sphères décisionnelles semble suiourd hui se dessiner. L'architecte étroitement lié eus maîtres d'ouvrage publiaI ou privés etc opère aux points où s'affirm ent les orien tation s*! lUtur. I l n  est plus cet être isolé en attente de commandes, il occupe une position clef oft son pouvoir de suggestion s'exerce en inventant un scénanoim agé pour 1 avenir. Tel un metteur en scène. U con crtüsep ar 1 m term édiure du projet, les souhaits et ambitions d'un commanditaire P0n parle alors d aide i  la  décision et on fait appel à l'intellisence nrM M rfhm  des architectes qui interviennent dès la  programmation.8 P p ÜMais cette attitude en modifiant la  relation à la commande en bouleversant les rouages et mécanismes administratifs habitueJb risaue comme une refonte superficielle sur le registre "é ffS ïi3 « “ d architocm si .11. ne .  «com pagne pas ^ S b L n f & J Æ î  la  manière de produire l  architecture sur un dm  h»..»  n  *s'exercent les capacités de l'architecte"  S î b ï ï » t e  q

'  '  u ia i m  A rch itectu re  M o n t
Renzo Piano, p ro je ts e t a rch itectu re  1964- lo t i  
E lecta M on iteu r 1983p . 7



Pour Renzo Piano, il importe de travailler sur le processus, sur la  chaîne globale de production du cadre bâti, sur les instruments dont doit se doter l'architecte pour éviter de projeter sur une "marge inconsistante et nostalgique". Plutôt que de refuser les mutations résultant des nouvelles contraintes économiques, des progrès technologiques et scientifiques traduisant une nouvelle réalité, il faut que l'architecte soit impliqué dans cette mutation et affirm e son autorité et ses compétences. C'est en assurant pleinem ent cet état des choses qu'il révélera l'exigence de sa présence.L'architecture, en tant que discipline scientifique d'une part et discipline humaine d'autre part, doit trouver ses fondements entre le penser et le faire, entre la  conception et la réalisation, par-delà le sempiternel clivage entre une culture scientifique et une culture humaniste, l'architecte se trouve alors situé au coeur d'une chaîne complexe aux intervants multiples.

PIANO : Courbure sous teasioa de 
penaeeus eu contre-plaqué pour 
réaliser un abri de secours tiré  
de Pettio PIANO "projets et 
architecture 1964-I9SS"

Dans cette optique, la construction, objet de nos préoccupations n'est plus coupée de la conception, elle n'est pas un savoir objectif indépendant, mais également le lieu d'une recherche, d'une réflexion intellectuelle sur "l'état" de notre société, de sa capacité de production et d'invention, elle devient une pratique sociale dont l'architecture est un m iroir. L'architecte de demain se doit de réinvestir ce champ disciplinaire pour que l'architecture du "micro" au "macro" soit de qualité et n'abandonne pas le contrôle de ses détails à d'autres.



CONSTRUCTION SITUEE

"L 'e ctiv ité  de co n stru ire  e st “en situ etio n  " e lle  e st à 
com prendre p e r  l'en sem b le des circo n sta n ces oû e lle  se  trou ve  
in c lu se  " (* )
J e  e n -P ie rre  EPR ON

Jean-Pierre Epron soutient la  thèse que le rapport architecture-construction, que la  relation art et technique ne sont pas basés sur des rapports de causalité directs (technique au service de l'art -XHème siècle- art au service des progrès techniques -avant-garde XXè siècle), que ces rapports ne sont pas seulement reflets d'une situation socio-économique mais inscrits dans la dynamique de sa crise.Architecture et construction ne sont pas deux pratiques indépendantes en tant qu'activités inscrites dans un territoire et une époque, elles sont indissociables sans que l'une soit directement soumise à l'autre Cette relation est complexe, mouvante, elle participe aux processus d évolution historiques, socio-économiques et politiques, institutionnels et culturels elle ne relève pas de déterminismes clairs. Si la  finalité de l'architecture c'est le construit on peut soutenir également que la  réciproque est vraie dès lors que la  construction ne devient pas simple répétition de procédés dépassés ou inadéquates aux problèmes posés.
C on stru ire tm phque cette in g é n io sité  q u i co n siste  à rep p o rter  

le s  fo rc e s de 1 e sp rit eu x  m oyens d isp o n ib les d en s le  but de 
résou dre un e situ etio n  " (* * ) . La construction n'est pas une série de savoirs éclatés universels dont le calcul serait le garant et la  norme le gtrdc-fouim m uabla.EU c fait appel attes donnéM m âurabtas! ta d is ta n c e  4m  an tarau x. 1m  lystim M  <ta força... maïs alla aat aussi combinatoire, mise en rotation <to technuiUM dwarses. fédératrice d'actinies humaines hétérogènes, etc... I l y  a donc une situation spatio-temporelle de la construction qui ne peut à être envisagée comme une discipline neutre relevant seulement de critères objectifs. p
L'architecture a ’eet pas simplement le reflet <!'.>« a*-* _  ,  ,
mode teenmque, eue est veritaoiem entiexpra^ordonnée de connaissances scientifiques et technioua* “ e? ? lremaîtrisés, recentrés et parfaitement incarnés dans
da sa production. En d ^  d. ta “ m p r S o !
globale qui sous-tend sa productionj'architectura J» production
qu'un refletd*un étatépbéinèradetamodetecbaiqu!^1*

EU ratio a dos p i tires do U  n e f do 
l'abbaye do St Antoine, 
hypothèses do construction, 
document 2im e an a ie . Ecole 
d'Architocture de Grenoble

( * )  "L 'ercb itectu re et 
A rch itectu re  * R ech erch e, a ~P ie r™  EPRON. P ie rre  MARDAGA éd iteu r 1981.
(*  *) opus c ité  p . 2J .





ARCHITECTE. INGENIEUR, UNE CESURE A DEPASSER

"Il e st e sse n tie l p o u r r e v e n ir  m êm e de re rc â ite c tu re  que cette  
coupure so it surm ontée dons le s  ep p ro cà es que le s  e rch ite cte s  
e t le s  in g é n ie u rs o n t de le  co n stru ction . Une cu ltu re  m eté rie lle  
com m une e st le  con dition  du développem ent d 'im eg in eires  
sym b oliq u es e t tech n iq u es q u i e ie n t qu elqu e ch en ce de se  
c o n fo r te r " !* )
P e u l CHEMETOVDéjà en 1980. Henri Labrouste s'étonnait que l'enseignem ent du système beaux-arts sépare le cours de construction et le cours d'architecture : " c 'e st p resq u e  edm ettre. é c r it -il, que l'e rc h ite c tu re  et le  
con stru ction  so n t deu x ch o ses d iffé re n te s q u i p eu ven t s'é tu d ier  
sép erém en t “ (* * ) . Cette pratique dont on mesure aujourd'hui les répercussions, a conduit les architectes à se réfugier dans l'épaisseur du papier et du dessin dont l'univers est souvent éloigné des réalités de la construction.Cest pour aller à  l'encontre de cette conception qui semble aujourd'hui : plus que jamais source d'erreurs, de désillusions et de malentendus que le cours de construction entend reprendre contact avec l'art de bfttir. L'excès ! de séparation entre un architecte qui dessine et un ingénieur qui vérifie le . bien fondé technique de ces "coups de crayons" semble traduire pour le premier une perte progressive de la  maîtrise de son métier. Les architectes feignent de régir ce qui leur échappePolariser l'enseignem ent sur le cours de construction situé, ne relève pas a d'une volonté de réduire l'architecture à cette seule notion, de définir l'architecture comme art de construire, de développer une conception de la  beauté comme résultat des seuls principes techniques. vise à :1 -Dém ystifier la  construction pour ne pas. par inconscience incompétence ou snobisme, la  situer en dehors de l'acte de projeter

(* )  P e u l CHEMETOV. p ré fe c e  eu  h v r e  de M ere M IM RAM , 
S tru ctu res e t Form es", étude ep p liq u ée à l'o e u v re  de R obert L e  

R ico le is, Dunod. P resses P on ts e t Ch eu ssées 1983.

u t * * /  LABROUSTE, "Trévoux des é lé v e s de l'E co le  
d A rch ite ctu re  de P é ris  p en d en t to n n é e  1939". in  : R evue  
g é n é r e le d e rc h ite c tu r e  e t des trev eu x p u b lic s  (RGATP). 1940,
‘d -L îïiu Jt ^ , m ‘ ‘ S “  c t M o e u e C C 1  l a * * »  »t ia u g in ê in s



2 - Montrer que les savoirs techniques ne sont pas des absolus fixes, des refuges faciles, l'application de recettes... L'esssentiel n'est peut-être pas de "faire tenir" mais d'insister sur le fait que le trait de l'architecte est un trait aux conséquences multiples : au niveau de l'espace de la forme certe, mais aussi au niveau de la construction et de son vieillissem ent, du chantier...3 - Sensibiliser l'étudiant sur les problèmes de l'art de bâtir en montrant que cette étude de la production de l'architecture, de la construction fait l'objet de recherches, développe les facultés d'imagination et pourquoi pas, procure du plaisir.Il ne s'agit pas comme certains voudraient le prétendre, de transform er les futurs architectes en pseudo-ingénieurs, mais bien de leur donner les bases élémentaires nécessaires à l'établissement du dialogue tant souhaité, qui pour ne pas être à sens unique, implique une démarche sim ilaire de la part du corps des ingénieurs.
Gellerie Umberto /  à Naples, p er  
Seriao. P iseai. Cessitto et , 
Emaauele Pocco. 1887-1891, tiré  
de "L'architecture et les  
ingénieurs, deux siè cles de 
coastructioa". S y lv ie  DSS U  APTE, 
Bertread LEMOINE, CCI id  du 
M oaiteur 1980

Le problème dépasse largem ent le cadre des champs disciplinaires, c'est la dissolution et l'éclatem ent des savoirs qui sont en jeu, et dans ces confrontations, au bout du compte, c'est l'architecture qui perd de son intelligibilité.







UN COURS UNIQUEMENT THEORIQUE
N’EST PAS OPERANT

“U se r a it  de p eu  d'im portun ce que dim inue le  rô le  d e .cet org en e  
de fo rtu n e  q u 'est le  m ein  s i  tout n e  m on treit p u s que son  
e c tiv ità  e st étroitem en t so lid e ire  de 1 é q u ilib re  des te rr ito ire s  
céréb reu x q u i l ’in té r e sse n t... ;  n e  p u s A v o ir  à p e n se r  e v e c  se s  
d ix  d oig ts éq u ire u t à m en quer d 'u n e p e rtie  de se  p en sée  
p h ylo g én étiq u em en t h u m ein e. I l  e x iste  donc, à l'é c h e lle  des 
in d iv id u s, sin o n  à c e lle  de l'e sp è ce , dès à p ré sen t, un problèm e  
de rég ressio n  de le  m ein ...  "  (*  *)■
A . LESOY-GOURHAN

ESCHES main dossiaant.
lithographi* 194$. tiré éo : ï »  
m iroir magiquo do M.C. Esehor" 
- Bruno EKHST. édition Chéno 
1976

L'inquiétude de Leroy-Gourhan prend toute sa dimension pour une discipline qui oeuvre dans le domaine de la  fabrication, qu'elle soit industrielle ou artisanale. Certains ne manqueront pas de remarquer que l'activité manuelle privilégiée de larchitecte est le dessin. Les relations qui lien t le dessin et l'architecture sont complexes et dialectiques et il n 'y  a pas lieu de prétendre ic i les cerner. On peut dire d'une certaine manière que dessiner c'est construire, les planches de Choisy ou les dessins des ingénieurs sont à ce titre, de par leur didactisme extrêmement évocatrices. Mais, c'est construire sans matière, dans un espace sans pesanteur, ***** réalité que celle de la  feuille de papier, sans ouvriers ou maître d'ouvrage., tout "fidèle" qu'il soit, le dessin ne peut rendre la  complexité de l'acte de bâtir.Rétablir l'importance "du faire" dans la  démarche de l'architecte et du constructeur n 'a rien  à  voir avec le folklore ou le retour sentimental mais revendique la  conception comme étant aussi un travail sur la  matière Tout les constructeurs/chercheurs ont insisté sur la  nécessité d'une confrontation entre l'approche théorique et la  manipulation pratique On connaît l’exemple de l'atelier de Prouvé, les recherches de Le Ricolais le travail de Gaudi, et plus récemment, les expérimentations de Piano Tous ont affirm é que ce va et vien t entre la réflexion abstraite et la  mise en situation concrète est la  seule déontologie efficace pour une aooréhension complète des phénomènes.Pour nous, c'est montrer que la  construction contrairement aux technioues qui s’intéressent à  l'étude d'une matière, relève plutôt du bricolage d'associations et d'articulations judicieuses. A ce niveau rien n>«t il faut toujours inventer, envisager des mises en r ^ o n s  nouveUes réponses à de nouvelles problématiques, suscitant des attitudes inconnues.
(* )  in  "Le g este  e t le  p e ro le  '
P é ris  1968, tom e 2. p . 61-62.

A . LEROY-GOURHAN, A lb in  M ich el,



La "main" n'est plus cette simple exécutante d'un dessein préétabli, elle devient le symbole d'une continuité de réflexion entre le penser et le faire, entre le concept et le concret. Elle est partie prenante de la  projétation et contribue à la  formation de l'im aginaire. En établissant un contact "sur le tas" avec la  matière, elle permet une intégration autre que mentale des phénomènes, une compréhension réelle des lois de la  pesanteur et de l'équilibre qui régissent toute construction.Ainsi, la  manipulation d'outils complète la  formulation d'un discours écrit ou parlé et l'apprentissage des représentations multiples sur le papier. Aux cours théoriques magistraux basés sur une intégration des connaissances trop livresque, répond une pratique d'atelier qui transforme pour quelques temps, l'étudiant en architecte-artisan. Cette confrontation instaure un questionnement A partir d'une mise en relation complémentaire entre une réflexion et sa transformation en action concrète sur la  matière.

C ita  fier de construction orec 
poulies, échotoudoges et outils; 
do tsii/ours do piorro, (Grondes 
Chroniques de Soint-Denis, Z I Ve 
siOcieJ, tiré de : 'Les bâtisseurs 
de cothidroies", Jeon GliiPEL, 
édition du Seuil 19SO



DU PROJET A L’OBJET

“Un p ro je t a  'est vérita blem en t c ré e tif. com plet, que s i  vous 
sv e z  le s  m oyen s de con fon d re le s  d iffé re n ts  m om ents de le  
con cep tion , de le  ré e lise tio n , de l'u tilise tio n  "  (* )
Renzo PIANO.

Il est impensable de prétendre reconstituer au sein d'une école, à titre d'exercice, in complexité de la  dimension architecturale dans toutes ses phases de la  conception à  l'utilisation. Le passage du projet à l'objet en situation réelle implique la  mise en place d'une chaîne complexe où plusieurs disciplines sont interpelées, plusieurs intervenants sont sollicités : architectes -  ingénieurs - maîtres d’ouvrage -  décideurs - utilisateurs, etc... A tous les niveaux du procèssus, des volontés opèrent, parfois contradictoires, dans la  succession des choix et des décisions, l'architecte tout en revendiquant une maîtrise de la  globalité du projet n'oeuvre pas seul, il  est sans cesse confronté aux divergences d'optique de ses partenaires.Mais il est une réalité que le cours de construction se doit de mettre ù jour,, c'est celle de la  matière, des matériaux, de leurs exigences et des : contingences liées à leur mise en oeuvre, réalité qui ne se dévoile vraim ent qu'aux moments clefs de la  construction. En positionnant l'étudiant comme concepteur-exécuteur, on peut supposer de sa part une i sensibüsation aux problèmes délicats de la  transformation progressive ; d'une idée, d'un concept en un objet ou construction tridim ensionnel. On émettra alors l'hypothèse que pédagogiquement, l'essentiel n'est pas la • dimension de l'objet lui-même, mais la  découverte d'une démarche incluant dans un même souci de recherche conception et exécution.La dialectique qui s'instaure entre ces deux moments qui ne sont plus coupés l'un de l'autre, permet de mesurer toutes les capacités de suggestion et de contrôle du dessin mais aussi ses lim ites, ainsi que la  pertinence d'une appréhension corporelle de l'architecture que. n i le calcul n i le crayon ne peuvent rendre dans toutes ses richesses.On peut penser aussi que dans cette continuité l ’élève architecte percevra que ce passage n'est pas automatique et que le questionnement perpétuel de la  conception à la  fabrication l'incitera à prendre en considération le détail et la  manière de l'élaborer. U  technique maîtrisée devient expressive en restituant 1 articulation des différents éléments, d'échelles diverses, une manière d éviter la désagréable sensation d'une architecture diM ype maquette agrandie", la  perte d'une tension entre dessin et
(* )  Renzo PIAN O - Cetelogue CCI 198J .  A rch itectu re  et In d u strie  
P en sée et e  v e n ir  d'un m eriege de re iso n . p . 12. (**)

( * * )  C f V ittorio GREGOTTI. "l'exercice  du d é te il" CASABFT/ A n 
492. ju in  1983. P  10. ' u l ïa b e l l a  n







OBJECTIFS DU COURS
DE CONSTRUCTION

a



DEVELOPPER UNE METHODOLOGIE DU PROJET

“La com plexité tech nico-économ ique des a ction s q u i 
con tribu en t à la  form ation de l'o eu vre  d 'a rch itectu re est s i  
élevée  q u 'e lle  n écessite  une p ré v isio n  d étaillée au stade du 
p ro jet, car i l  y  a une grande distance en tre  le  d ésir  et sa 
sa tisfa ction . L 'a rch itectu re  en tant qu'acte a rtistiq u e q u i 
s'au tocon stru it comme sig n ifica tio n  n e  résid e  p a s dans une  
vague in ten tio n  m ais dans le  développem ent p r é c is  du 

p ro cessu s du p ro jet. “ (* )

Vittorio GREGOTTI

La problématique développée par le cours de construction tente d'initier l'étudiant architecte à  une pratique du projet élargie, montrant l'importance des choix architecturaux et la  nécessité d'une réflexion englobant l'ensemble des données dont l'architecture a besoin. Ceci en proposant une formation qui met en relation l'histoire, les sciences humaines, les connaissances scientifiques et techniques, la  construction et les savoir-faires avec l'architecture. Le projet n'est plus un geste, doit par la  mise en place d'une méthodologie d'approche, répondre à des contraintes multiples qui im pliquent une connaissance réelle du contexte de production.Cet apprentissage affirm e une dimension scientifique de la  discipline, refuse un travail basé sur l'imitation de modèle majeur, prétend s'intéresser plus au processus qu'à l'im age.D'un point de vue théorique deux niveaux d’approche peuvent être dégagés. D’une part, une méthodologie qui interroge l'ensemble des domaines que l'architecte intègre, qui insiste sur la  nécessité d'une approche pluridisciplinaire. Le métier d'architecte vu sous cet angle est un métier de synthèse lié à  1 évolution respective des pratiques qui le concerne. D autre part, une méthodologie qui revendique une certaine spécificité de l'architecture, un travail de perfectionnem ent du projet, d'affinage de ses qualités spatiales et d'organisation, de projétation et de composition. L'affirm ation d’un savoir autonome qui définit une "permanence" du métier.

Vittorio GREGOTTI : “L e territo ire  de l  'architecture “ 
Tendance 2. problèm es et p ro jets. 1 E querre 19S2 
fra n ça ise édition



, Si d'un point de vue théorique on peut discerner ces deux attitudes, la  réalité révèle une relation plus complexe et ambiguë qui montre la  richesse (de par ses ouvertures) de l'architecture qui. de ce fa it, devient discipline aux lim ites floues qui revêt les charmes (séduction et angoisse) de l'in défin i. L'enseignem ent se doit de développer toute cette am bivalence, concilier travail spécifique de l'architecte sur la  matière, l'espace, la  forme, etc... et l'ouverture vers d'autres champs de curiosité : l'industrie, les sciences techniques, les sciences humaines, etc...A insi, le cours de construction qui ne peut prétendre dans un cycle d'apprentissage aborder toute l'étendue méthodologique, s'articule autour de plusieurs préoccupations mageures :1 -  La nécessité d'une connaissance de la  matière et par extension, d'une analyse des modes de production, tes matériaux, te  leur mise en oeuvre : le processus te  fabrication.2 -  L'analyse te  l'existant, qui a pour mission d'aller au-delà te  l'im age, du visible, pour en découvrir les divers fondements. Ce regard méthodique tout en valorisant l'objet sur lequel i l  se focalise ; te  ce fa it l'ensemble te  l'environnem ent ; le patrimoine sans distinction est terrain d'investigation, restitue toute l'épaisseur" te  l'architecture en en dégageant toutes les problématiques : le processus te  conception (c f Atelier relevé).3 - Le besoin d'une analyse te  la  demande, d'une réflexion à  partir te  la  commande, l'architecte confronté aux exigences d'un maître d'ouvrage devient l'interm édiaire entre la  conception et la  construction : le processus te  programmation.Par une telle compréhension globalisante du cours te  construction, l'architecte ou le maître d'oeuvre est inévitablem ent situé au centre te  débat architectural et peut alors s'interroger sur le sens te  ses choix à  tous les niveaux. Ces choix ne sont plus neutres, n i historiquem ent, n i socialement, tout comme il  n 'y  a pas te  technique neutre, et n'exposent plus une compétence fragm entaire ou divers degrés d'incompétence du maître d'oeuvre. Tel qu'il est compris, le cours te  construction a  donc pour objectif de définir un support méthodologique te  la  conception te  cadre bâti applicable dans l'avenir à diverses situations déterminées. Une toile trame de rélexion et te  travail fournirait les éléments et les moyens d'une conception architecturale située dans la  protection d'une époque et portant les prémisses d'une évolution.



ELARGIR LE CHAMP D ’INVESTIGATION
DE L’ ARCHITECTE...... ............
"Le m ot A rch itectu re cou vre ic i  : l'a r t de b â tir des m aisons, des 

p a la is ou des tem ples, des bateau*, des autos, des w agons, des 
a vio n s. L 'éq u ip em en t tech n iq u e e t in d u str ie l et c e lu i des 
échan ges, 1 a rt typ og ra ph iq u e des jo u rn a u x, des re v u e s ou des 
liv r e s . “( * )Si on confiait à  la  rumeur publique le soin de donner une définition du métier d’architecte, il  est fort probable qu'une proposition du type "l'architecte c'est celui qui construit des maisons" reviendrait fréquemment. Cette vision semble tellement ancrée dans les esprits que ■ l'on peut penser qu'elle habite nombre d'éléves architectes au début de leur Scolarité.Les premières années d'enseignement sont des années charnières, ce rôle d'articulation étant encore accentué par la  réforme qui sanctionne le premier cycle par l'attribution du D lf .À .. Ce cycle vu comme période d'apprentissage apportant les éléments de base pour une sensibilisation à l'architecture se doit d'étre ouvert. Cette ouverture doit être recherchée . aussi bien dans le mode d'enseignement ; éviter une relation du type maître-élève univoque, que dans la  diversité des sujets abordés offrant ainsi une pluralité d'approches, de regards sur l'architecture. L'éventail des possibilités offert à l'étudiant lu i permet d'effectuer des choix en fonction de ses affin ités et de ses préoccupations.Cette affirm ation peut paraître contradictoire avec une volonté de focaliser l'enseignem ent sur le thème : "architecture et construction". Nous avons montré par ailleurs qu'en insistant sur le caractère situé de ces dernières, en posant le problème de la  chaîne globale de production qui doit être questionnée par un jeu dialectique entre architecture et construction, nous posions les bases d'une appproche générale et détaillée de l'architecture. Cette attitude fondée sur une éthique du métier vise à susciter chez les étudiants une curiosité par rapport a l'ensemble des modes d'exercices possibles. Cette curiosité parait indispensable à  un renouveau du dialogue entre intervenants. Cest affirm er la  nécessité pour l'architecte de s'expliquer, donc d'être conscient de sa démarche, m«i« aussi de comprendre et d'analyser les positions et préoccupations des personnalités qu'il est amené à  rencontrer. Cette compréhension ne peut s'établir que sur les bases d'une connaissance commune.

( * )  L E  CORBUSIER  *L e M odu lor "  -  A vertissem en t p .9  -
b ib lio th èq u e M édiation s 1977.



L'enseignem ent de la  construction tel qu'il est envisagé n'est pas restrictif mais plutôt trem plin vers d'autres disciplines (l'histoire, la  sociologie,...) vers les instances administratives extérieures à l'école, vers les industriels et les artisans, etc...En essayant de ne pas cantonner l'architecte dans l'aura de la  construction majeure ou de prestige, en montrant que toute création quelque soit son échelle, son programme est susceptible d'intérét, il  ouvre des champs d'investigations et des débouchés trop délaissés habituellem ent. Cette approche globalisante de l'acte de construire affirm e la  position stratégique de l'architecte, relativise son autorité en redisant de croire à l'autonomie ou l'isolem ent de sa pratique, le mythe de l'architecte-artiste s'effondre et dévoile un rôle à la  fois plus complexe et moins défini du métier.
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ORGANISATION DU COURS
DE CONSTRUCTION



NECESSITE D’UNE APPROCHE COLLEGIALE

Nous avons insisté sur l'importance de situer les choix qui participent au débat architectural en instaurant un questionnement mutuel de la technique et de l'architecture. Cette mise en situation passe alors par l'analyse détaillée du cadre bâti. I l est donc nécessaire d'investir laconnaissance historique des sciences et des techniques de la construction, en l'associant fondamentalement aux données socio-économiques, architecturales et culturelles jalonnant l'évolution de cette connaissance jusqu'au moment actuel.Pédagogiquement, seule une approche collégiale confrontant différentes disciplines peut prétendre rendre compte de la  richesse d'une telle hypothèse. Les sciences humaines, l'histoire, les arts plastiques... tout en marquant leur originalité d'approche apporte cette mise en perspective indispensable à une prise de conscience de la pluralité des regards sur l'architecture. Ainsi sont directement appréhendées l'analyse et l'étude des pratiques socio-économique de la production de la construction à une époque donnée.Le but de cette collégialité de l'enseignem ent n'est pas d'émettre une réponse exhaustive et figée mais plutôt en ne niant pas les diversités et contradictions des approches de questionner l'étudiant et de développer chez lu i une curiosité et un souci de rigueur, un esprit de recherche g*»* se réfugier dans l'idée d'un exemple à suivre qui risque de devenir caduque. L'objet n'est pas de "fondre" l'architecture dans la  fable de 'l'interdisciplinarité, de la  placer sous la  tutelle d'autres sciences, que de montrer qu elle a précisément besoin de tout ce "qui ne la  concerne pas" selon les termes de Massimo Scolarii**
ORGANISATION : POUR L’ANNEE 8 4 .8 5

La réforme intervenue dans l'organisation des études d'architecture a fait disparaître les UV au profit de la  constitution de certificats thématiques. Le contrôle des connaissances s'effectuera par un jury rassemblant les enseignants de chaque certificat ; celui-ci sera attribué ou non. globalement.la difficulté a donc été de découper ces contenus qu'au cours des années nous avions bâtis de manière de plus en plus globalisante pour les te tn b u e r en certificats. Ce découpage ne fl»  qu'adm inistratif l'année 1984-85 étant transitoire pour la mise en place de la réforme



Nous avons donc quatre certificats en deuxième année. Ce découpage n'éclaire pas réellem ent son fondemement concret, bien qu'il lu i offre des possibilités nouvelles et un cadre plus adéquat aux objectifs poursuivis.Ces quatre certificats sont appelés comme suit :- Design- Représentation, communication et archtiecture- Matériaux, conception architecturale et thermique- Analyse des modes de production.
Ils fonctionnent sur deux axes :- celui, horizontal, du certificat avec la  constitution d'un contrôle propre àchacun, tenant compte de la  spécificité affirm ée *- celui, vertical, des objectifs du cycle qui organisent le cursus étudiant selon une progression qui, elle, ne tient plus compte du découpage en certificats séparés.Former des étudiants qui soient le plus efficacem ent situés dans la  production présente et à ven ir suppose :. de diversifier au maximum l'enseignem ent théorique oh chaque discipline est pleinem ent située dans les relations théoriques qu'elle entretient avec les autres disciplines. de relier l'enseignem ent théorique A une recherche technique et scientifique pour m ultiplier les im plications et les compétences, à tous les stades de la  production architecturale . d'établir un lien résolument concret entre la  théorie de l'architecture et les pratiques opérationnelles par la  m ultiplication des ateliers pratiques où l'étudiant est confronté aux exigences de maîtrise des outils de la  production.Pour confronter les étudiants aux contraintes de tout ordre exercées sur la profession d'architecte (contraintes d'environnem ent, historiques, socio-économiques et politiques, techniques et scientifiques, culturelles,...), l'ouverture sur les secteurs opérationnels de la  production architecturale doit être de plus en plus large : entreprises, industries, organismes de décision, d'aménagement du terrtoire.Ce nouveau découpage nous a amené A organiser trois certificats autour de la  pratique renforcée des ateliers avec les cours qui s'y rapportaient le plus directement, et le quatrième autour des modes de production.Les étudiants participent successivement A tous les ateliers. Ces cours théoriques complètent ou précèdent ces activités A caractère opératoire fortement affirm é sous la  responsabilité des mêmes enseignants.







SCIENCES HUMAINES ET JURIDIQUES

DROIT ET PRODUCTION DU CADRE BATI s'articule sur deux niveaux :- Un apport de connaissance : les sources du droit, la  mise en oeuvre du droit de la  construction, les définitions juridiques des différents acteurs participant à l'acte de construire et de leurs rapports.- Une dimension plus critique : la  cristallisation de ces rapports sur le chantier. L'organisation du chantier, les missions de l'architecte et la sécurité ; la  responsabilité pénale et les entreprises du bâtiment...TRAVAIL ET PRODUCTION : ASPECTS SOCIOLOGIQUES :après avoir donné les inform ations nécèssaires à la compréhension de l'organisation de la production et de l'organisation du travail qui lui est liée (XlXe-XXe).on en dégagera quelques points forts et quelques éléments pour débattre des mutations actuelles au niveau social et de leurs inscriptions dans la  production du cadre bâti : évolution des techniques, des technologies, de l'appareil productif mais aussi évolution des mentalités. Cet aspect du cours est directement en liaison avec le cours sur les Matériaux (visites d'entreprise de production de matériaux du bâtiment) et avec la volonté affirm ée en atelier d'une ouverture résolue sur l'opérationel et le marché.Une deuxième partie se propose d'analyser différentes opérations d'habitat collectif ou individuel de la  moitié du XIXe début XXe sous l'angle particulier, travail et habitat. Il s'agira de dégager les éléments des débats qui ont présidé â la  constitution des bassins de main d'oeuvre et de l'habitat ouvrier, à la conception des espaces individuels et collectifs avec leur évolution selon les réponses â la peur des masses ouvrières qui s'organisent, la prise en compte de la question du logement et le nouveau marché de l'habitat social qui s'organise avec l'intervention progressive de l'Etat dans ce domaine. En quoi la conception de l'espace est aussi élément des débats économiques et socio-politiques à partir d'exemples précis.





SCIENCES ET TECHNIQUES
DE LA CONSTRUCTION

LES FONCTIONS DU BATIMENT :
éanalysent les problèmes que la  construction doit résoudre. L'examen des fonctions du bâtiment, des solutions constructives apportées et de leurs justifications de base fait l'objet d'une intervention de deux heures hebdomadaires. L'application de ces solutions dans des travaux réalisés en atelier semble essentielle.LES NOTIONS DE STRUCTURES :permettent l'étude des efforts et sollicitations statiques et dynamiques et l'analyse des structures planes et assimilables en plans isostatiques. Ce cours est directement lié aux applications des ateliers Design, Structures et Charpente et Structure Bois du certificat Design, se tient à raison de deux heures hebdomadaire jusqu'à Pâques.

LES MATERIAUX:ce cours aborde l'origine, la nature et les propriétés, la fabrication et le conditionnement, la réglem entation, les textes et documents les concernant, ou concernant les composants. Il donne des notions sur le dimensionnement des structures et les caractéristiques d'utilisation des éléments succints de mise en oeuvre.Ces connaissances sont directement interpelées par tous les ateliers mis en place.
CONFORT THERMIQUE ET ENERGETIQUE :ce cours assure l'introduction aux concepts fondamentaux de la thermique. INITIATION A L'INFORMATIQUE :en vue de connaître les possibilités et les limites de l'outil informatique :- mise en oeuvre d'un problème- introduction à l'analyse- notions d'algorithmique- le matériel et son fonctionnem ent- différentes exploitations d'un ordinateur- langages de programmation et logiciel- étude de cas d'utilisation de l'inform atique.Ce cours est accompagné de TP sur le matériel informatique de l'école, qui ont lieu en dehors du cours, encadrés par le moniteur inform atique.



HISTOIRE

L’HISTOIRE DEL* ARCHITECTURE :Au XIXe siècle, seuls les architectes progressivem ent sélectionnés par les concours do médailles, le Prix de Rome et lés divers seùils promotionnels en vogue (Institut. Académie. Bâtiments Civils...) bénéficiaient de la commande o fficielle . C’est dire si la  construction (monumentale) était impliquée dans un conservatisme esthétique qui exprim ait, avant tout, l'obstination d'une corporation, à  perpétuer ses prérogatives en perpétuant son langage. D'ailleurs jusque dans les années 1920, être architecte garantissait une considération sociale, une respectabilité que le métier d'ingénieur était loin alors de susciter.Ce dernier faisait ses armes sur les chantiers. Formé à  Vauban. Beüdor et Rondelet, il apprenait l'exploitation des hommes ; il  rationalisait les procédés ancestraux de mise en oeuvre ; il  innovait avec des matériaux L o rs peu connus ; il  dessinait le nouveau paysage productif sous le nez des architectes qui ne se souciaient guère plus que de conformité académique ou de reconnaissance honorifique.C'est toute la  différence qui s'exprime entre un système qui dégénère, qui ne se perpétue que par habitude, et un système neuf, qui émerge gnnta.minfl.nt nécessairement le prem ier. Le XIXe siècle, à  travers l’objet construit, raconte une formidable métamorphose mentale et matérielle : celle du ^ « tn ig te u r . La richesse du siècle se situe dans ce passage, dans cette lente et douloureuse réversion d'un processus, fasciné et alourdi par son passé, qui se meut en somme, par le fond, c'est sur les chantiers que se joue la  transform ation, v ia  la  règle â  calcul des futurs maîtres de l'architecture.Les étudiants sont censés comprendre qu'au fond leurs propres mains créatrices sont marquées par un anachronisme comparable : ils  auront à charge de construire par les moyens que personne ne maîtrise réellem ent aujourd'hui. Car le "vrai" constructeur du futur surgira vraisemblablement de lâ  où on l'attend le moins. Qui peut dire en effet s'il naîtra des ordinateurs, des banques de données ou très directement des cabanes de chantier si elles s'organisent ? D'autres lieux, insoupçonnables, peuvent encore en favoriser le germe : pourquoi pas la  micropoütique régionale ou, inversem ent, le m aillage abouti et parfaitem ent diffus d'une régiementaiton tentaculaire ?Ce cours, globalement, joue un peu comme la  métaphore de cette problématique de passage... Mais bien entendu, elle n'est pas exempte de suspicion. Heureusement le détail historique évoqué en séance trouve toujours à s'épanouir un confortable contexte anecdotique.



HISTOIRE DE L'ART :cette intervention est totalement nouvelle. L'histoire (et la théorie) de l'art pourra aider A préciser comment le matériau, ses techniques et sa situation ’ historique, imposent leurs déterminations à l'oeuvre, ce que l ’esthétique d'Adorno a largem ent démontré par la  production du concept de "construction", proche de celui qui centre l'activité pédagogique de cette deuxième année.Les chemins de la  raison constructive ne se heurtent pas cependant aux mêmes obstacles qui, dans l'architecture, les mènent A l'impasse. Les rapports fréquents entretenus avec le cours précédent, Histoire de l'Architecture, chercheront ainsi A expliquer la  diaspora évidente, déjA, dans l'échec des efforts d'une synthèse des arts et de l'architecture, de T agner A l'A rt Nouveau.



ARCHITECTURE

MATERIAUX - CONCEPTION ARCHITECTURALE :Ces enseignements sont essentiellement liés aux ateliers conception et techniques de mise en oeuvre et moulage.Formes et reproduction de formes : ce cours aborde les différents modes de production qui se substituent les uns aux autres au long des siècles, pour répondre aux exigences de la  production (vitesse de fabrication, procédés de reproduction, qualification du travail, ...) . Cette approche théorique devrait permettre à l ’étudiant d’avoir une vision historique, en trois axes, de la  Forme et de sa Reproduction par rapport au matériau, à  son mode de production (moulage, copie, série, objet unique...) et au type de travail fourni. I l traite donc du couple composition-construction.Matériau, architecture et économie : après avoir défini la  maçonnerie et les outils, les lois de l'appareillage sont définies selon les petits éléments de maçonnerie employés. Sont ensuite étudiées les façons différentes de monter les murs et d'y créer des ouvertures.
"Un m atériau n  'est p a s in té ressa n t p o u r ce  qu 'ii  e st m ais p o u r  
ce qu 'iip e u t fa ir e  p o u r ia  so ciété  "John TURNER.La notion de matériau minimum permet d'aborder la  structure constructive. Dans cet état d'esprit, les diverses possibilités d'ouvertures et d'arcs sont analysées, ainsi que ia  construction des voûtes à la  nubienne sans coffrage, à la  catalane avec coffrage glissant, avec coffrage perdu, les couvertures en dômes sans coffrage. Toutes ces possibilités sont présentées, situées dans des pays différents et au travers d'études de cas spécifiques.L'objectif est de faire apparaître clairem ent les liaisons entre ces architectures et les problèmes d'économie réalisables sur le chantier et/ou les contraintes de production d'un habitat très économique.Partant de cette utilisation minimale du matériau, et de la  volonté de mettre en oeuvre d'abord le matériau local, on peut arriver, toujours en exposant des expériences architecturales concrètes et réalisées selon ces hypothèses, à démontrer que le matériau peut alors devenir :. un facteur économique important : économie de coûts de matières premières, de mise en oeuvre, économie de devises parfois.... une source d'emploi non négligeable lorsque cet objectif amène a développer localement une filière productive . une donnée du développement régional.La conception à  partir d'objectifs de rationalité constructive peut donc prendre sa place une politique de développement.



Ce cours théorique en liaison avec l'atelier relevé, s'articule autour de deux préoccupations : développer un apprentissage pratique et amorcer une réflexion sur les “façons de représenter” et leur adéquation au "message" à transmettre.Le cours de géométrie et de descriptive donné par ailleurs, assure à l'étudiant une connaissance géométrique du dessin d'architecture, il apprend & construire une élévation, une perspective, etc... Pour notre part, il  nous parait intéressant d'enrichir cette connaissance en s’interrogeant sur les facultés d'expression et de démonstration du dessin par l'utilisation de techniques diverses. Autre point important, la  juste corrélation entre dessin, mode de représentation, et idées ou conceptions à communiquer. Après avoir montrer les codes et conventions qui régissent le dessin d'architecture, il  importe de montrer qu'ils ne sont pas immuables d'une part, et que le dessin d'architecture n'est pas l'architecture d'autre part, d'où l'importance de l'histoire. En tant que phénomène culturel, il n'est pas innocent, les modes de dessiner sont étroitement liés aux modes de production de l'architecture et évoluent conjointement.line aooroçh? y çjçnvirem ent interrogative : elle essaie de situer le dessin par rapport aux orientations pédagogiques prises, de poser un certain nombre de questions relatives aux rapports ambigus qu'entretiennent le dessin et l'architecture. Elle est une porte ouverte vers de nouveaux développements, une introduction vers un éventail de recherches possibles.Les modes de représentation : 11 s’agit d'approfondir a partir des hypothèses formulées précédemment dans la  première, la  question des modes de - représentations, ceux qui sont à  la fois les plus anciens et les plus couramment employés à savoir la projection orthogonale, la  projection axonométrique et la  projection conique.Chaque type de projection est abordé sous deux aspects (cf introduction) que nous voyons comme complémentaires. Un angle historique et théorique : l'intérêt, les lim ites... Un angle pratique qui essaie de développer l'apprentissage de tels dessins.Cette partie sera illustrée de nombreux exemples significatifs et de croquis explicatifs.Analyses de planches remarquables : est une sorte de catalogue montrant des dessins intéressants historiquement, par les procédés utilisés (mise en page, variation d'échelle, etc...) pour leur faculté explicative et démonstrative ou leur force poétique. Us sont regroupés par similitude autour d'un thème. Il ne s'agit pas tant de faire une étude sémiologique du dessin que d'essayer d'établir des relations entre contexte de production, catégorie d'exécutants et type de dessin.



Le dessin de l ’obiet au territoire : a pour but de retracer l'éventail des dessins définissant l'univers architectural au sens large, par des regards d'échelles différents.On part du dessin d'objet (du design) de la  lampe, d'une chaise, pour arriver à la  carte géographique et à la représentation du territoire v ia  les plans de maisons, de v ille , les schémas de circulation.etc...Cet autre catalogue est abondemment illustré, les images sont puisées dans toute l ’histoire de l'architecture et de la  construction. Leur organisation s'établit plus à partir d'une variété démonstrative que d'une logique véritable.



L'enseignem ent dispensé entend confirm er le lieu concret développé avec l'industrie et l'entreprise et apporter les connaissances nécessaires pour acquérir la  maîtrise des mécanismes de la production. La connaissance approfondie d'un matériau et des procès de transformation en composants et systèmes productifs doit servir à l'élaboration d’un produit architectural fin i.L'histoire du mobilier français : les démélés avec l'architecture, la conquête de l'autonomie plastique, le mobilier de la  modernité. Il s'agit de montrer que l'histoire du meuble n'est pas une succession désordonnée de styles ou de modes curieuses mais répond à une logique interne comme toute histoire véritable.Du meuble à l'immeuble : ces interventions veulent mettre en regard mobilier et architecture à partir d'analyses de réalisations : l'A rt Nouveau et Gaudi, Arts and Craft, Bauhaus. etc...L'histoire du siège et des techniques de réalisation permettra d'aborder celle des métiers et des techniques, le repérage de l'acte créateur ou comment concevoir, se fera à partir d'une description de l'objet selon trois niveaux de référence : l'objet en lui-même, l'objet dans son environnem ent, l'objet et sa filière de production.L’esthètioue du design : les origines historiques du design et le divorce avec l'A rt Décoratif, la  logique du design, théorie de l'objet, théorie cybernétique de l'art et de la  création artistique.Le design, loin d'être un nouveau style, balayé à son tour, est sans doute la première grande théorie consciente des rapports de l'art et de la  société, une théorie pour laquelle il s'agit de redéfinir tous les problèmes humains dans un système logique et intégré.Structures et formes - une stratégie pour le design : la connaissance et la maîtrise de la matière passe par celle de sa composition, de sa structure m inérale, végétale. La bionique peut être d'un apport considérable à la connaissance et & la maîtrise des structures et des formes.
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MAÇONNERIE,PETITS ELEMENTS

“On p eu t d ire  que le  co n stru ction  en m eçon n erie ré su lte  de le  
ju xtep o sitio n  de m etérieu x so lid e s : p ie rre s , b riq u es ou 
egglom érés, lié s  ou n on  en tre  eux, e t fo rm en t un ensem ble  
steb le . de fo rm es et de d im en sion s déterm in ées.
D ons une co n stru ction , l'en sem b le  des m etérieu x d'un ou vrege  
doit se  com porter comme s 'i l  co n stitu eit un se u l b lo c, ■ 
c 'e st-à -d ire  que se s  élém en ts d o iven t être  en é q u ilib re  s u b ie  
sou s l'e c tio n  des d iffé re n te s fo r c e s  q u i le s  so llic ite n t. “ ( * )

G uy B R /GAU I INTRODUCTIONOn connaît aussi le célèbre mot d'Albert! : T  architecture consiste en dessin et maçonnerie", cette pratique qui consiste à poser une pierre sur l'autre après avoir posé la  prem ière, cet art de l'appareillage apparaît comme symbole ancestral de l'activité architecturale. Empiler des matériaux, entasser de la  matière, m aintenir en équilibre une construction qui englobe un espace fu t à l'im age (tes bâtisseurs du M oyen-Age. un problème permanent de l'édification des bâtiments.La stéréotomie “p ie r r e  de tou ch e de le  m en iêre fr e n ç e lse  ", seton Pérouse de Montclos (*) témoigne de par ses prouesses techniques et la  subtilité de ses appareillages d'une maîtrise de l'art du trait donnant à  la  construction en pierre volume et tridim ensionnaiité. Les traités sont nombreux qui précisent en (tes termes cette fois plus littéraires et graphiques les modalités de ce que l'on peut appeller l'art de bâtir, on pense à Delorme, à  Frezier, à Rondelet, à  Choisy, etc... Cest donc tout un pan de l'histoire de l'architecture et de la  construction qui fa it appel avec plus ou moins d'originalités aux techniques de la  maçonnerie.

(* )  G u y B R /G A U I : "Le m eçon n erie. tre ité  du bâtim ent", éd. 
E y ro lle s 1981

(* )  Je e n -M e rie  PEROUSE DE MONTCLOS : *L e rch ite ctu re  à le  
fre n q e ise , X V Ie , X V Ile , X V IIIe  s iè c le  ", P ice rd  1982:

-u utéort» *. u i. pi. 3i. ng. 37). Plus récemment, on pense aussi à  Gaudi et â  ses recherches sur l'éouilibre



Aujourd’hu i, ou assiste à un regain d'intérêt après la  dictature du béton, surtout en France, pour la  recherche d'une certaine muralité. L'architecture de maçonnerie apparente qui n'a jamais complètement disparue, même pendant les heures de gloire du style internationnal et son affeciton pour le blanc et le lisse, fa it l'objet d'un véritable engouement. La production de parpaings apparents permet de renouer avec là  tradition et le plaisir du calpinage et de l'ornem ent. Mario Botta devenant sur ce thème "architecte paradigmatique".OBJECTIFS DE L'ATELIERCest cette sensibilisation au matériau et à son influence sur le projet de l'architecte, sur cette dimension à la  fois constructible et visible de la matière que cet atelier essaie de développer. Ce travail est en étroite relation avec les cours des ingénieurs sur les petits éléments, le calcul des arcs et voûtes.D'un point de vue pratique il s'agit de concevoir un édicule en n'utilisant que des petits éléments travaillant uniquement à la  compression, sans apport d'autres techniques que celles propres A la  maçonnerie. Cette régie du jeu volontairem ent contraignante a pour objectif de faire acquérir à l'étudiant la  maîtrise d'un savoir-faire et de ses facultés expressives, une méthode d'approche du travail de conception en termes minimals (avec peu ou peut faire beaucoup).Cette restriction focalisant l'attention sur un problème particulier ; l'aspect constructif des choses, tente d'apporter les éléments d'une méthodologie du projet basée sur la  nécessité d'une vision synthétique allian t des regards d'échelle différentes. La prise de conscience simultanée des problèmes relatifs à l'ensemble et des problèmes plus particuliers montre toute la dimension polysémique du "trait" en architecture.Ce travail de conception glisse progressivement vers un travail de construction, la  truelle se substitue au rotring et quelques édicules sont réalisés collectivem ent grandeurs réelles. A insi, est parcouru le chemin du papier à la  matière réelle, et à l'espace construit.Cette concrétisation du projet permet de mesurer tout l'écart entre une vision bidimensionnelle de l'architecture que l'on peut alors parcourir, toucher et "visiter".En utilisant le vocabulaire traditionnel de l'architecture cet atelier donne des éléments directement "palpables'' à l'étudiant pour qu'il puisse comprendre, analyser, intégrer lés mécanismes élémentaires des lois de l'équilibre. Connaissance qui devrait lui permettre une lecture plus complète et plus avertie des édifices de notre histoire, cathédrales, châteaux, fortifications, etc... dont la  dimension constructive n'a pas toujours fa it l'objet de recherches exhaustives.Il s'agit donc d'un apprentissage de la  mise en oeuvre à  l'échelle 1/1 où sont abordées les techniques relatives aux murs (richesse des appareillages, mortiers, pose des élém ents...), aux ouvertures (arcs, cintres, plates-bandes...), aux couvertures (voûtes, dèmes sur pendentifs, sur trompes, coupole, etc...). Les problèmes liés à l'organisation et à la  sécurité du chantier sont également posés.
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MOULAGE

"La "plastique " est l'a rt de p ren d re des em preintes, de fa ire  des 
creu x su r  le s  r e lie fs  et de rep roduire le s  orig in a u x à l'a id e  de 
ces creux. "
Cet art est c e lu i du m ouleur.
I l  tien t aux beaux-arts et aux arts m écaniques.
A p pelé à rep rodu ire la  scu lptu re, le  m ouleur doit en étudier le s  
form es, en se n tir  le s  beautés et se  ra p p roch er a in si de 
l'in sp ira tio n  de l'a rtiste , tandis que dans la  p a rtie  tech n iq u e du 
m oulage, son tra va il est sim plem ent m anuel.
I l  résu lte  de cette observation que le  m ouleur doit opérer avec  
goût, in te llig e n ce , en même tem ps q u 'il doit s 'e ffo rc e r  
d'acqu érir beaucoup d'habitude et se  conform er à l'observa tion  
rigoureuse des m oyens p ra tiq u es du m é t ie r . . . "  (* )

"Louis I I V  f i t  m ouler à grands fra is , à Rome, le s  a n tiqu es et 
toute la colon ne Tràjane. L es sou verain s, le s  am ateurs im itèren t  
cet exem ple. L 'Im p éra trice de R u ssie  voulait a u ssi p lu s  tard  
a v o ir le  m oule de la  fam euse colonne. L es habitations 
p a rticu lière s s'em b elliren t à la  fo is  des ch efs-d 'o eu vre  de 
l  'Italie et des p rod u ction s des a rtistes fra n ça is. " (* )Nous sommes à une grande distance de ces propos, nous sommes loin aussi du “Décor crime" en architecture ; mais si l'espace est l'arc-en-ciel de tous les temps, le moulage est la méthode appropriée pour le construire.L'architecture se construit à grande distance., du chantier et selon d’autres lois ; aux dessins, aux traits pleins, répondent justement des vides dans le chantier.
OBJECTIFS DE L'ATELIER

Foate des stttues équestres - 
Planche III. a ’2 - tirée de IM 
collection Encyclopédie Diderot 
“Dessin et sculpture ", Bourdouin 
éditeur 1929

C'est dans le rapport dessin et production et plus proche encore matériau et mode de production.que s'engage la  nécessité de comprendre les rapports formes et reproduction de formes.L'atelier complète le cours par des manipulations. Celui-ci est considéré comme le lieu d'applications des cours de construction, de trame et de design.Les manipulations se font sur de courtes périodes bloquées. L’objectif en est la réalisation d'un objet lié à la construction et sa reproduction.
(* )  M anuel RORET (m ouleur en p lâ tre )



Il s'agit d'un objet â échelle réduite où sont abordées les techniques, 
courantes de moulage comme : moule perdu ; gélatine ; moule à pièces ; 
moule souple ; etc...

Actuellement le balayage pédagogique est limité au matériau et aux 
machines disponibles. Restent ouvertes les possibilités d’accord avec des 
industriels des différents domaines de la production qui utilisent les 
techniques de moulage.
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MOBILIER, DESIGN

"L es p e rsp e ctiv e s d 'u n ifica tio n  des d iverses o rig in e s du design  -  arts décoratifs, a rch itectu re, tra va ii sp é cifiq u e  des 
in g é n ie u rs . . .  -  ont été p eu  i  p eu  abandonnées. Une te iie  scissio n  
est pourtant dommageabie p o u r te s deux d iscip lin es. 
L 'a rch itectu re n é g lig e  te s détails, qu 'elle n e  contrôle p lu s, et 
le s  abandonne aux in d u stries. L e design, quant à lu i, risq u e  de 
n ‘être p lu s  soum is qu 'aux seu les lo is  du m arché et de som brer 
dans un économ ism e u tilita ire . " (* )

Vittorio GBEGOTTI

INTRODUCTION : LE DESIGN ART ET/OU TECHNIQUESelon la conception traditionnelle, l'oeuvre d'art, quel que soit son mode d'actualisation, a pour mission de faire éclater les contradictions d'une époque, créant ainsi les conditions de son évolution culturelle. Chargé du pouvoir de création, l'artiste se voit investi d'une capacité d'inspiration quasi divine et son nom se fa it le garant historique de l’oeuvre, perçue comme unique.Cette observation vaut particulièrem ent pour les objets d'art à vocation non utilitaire répondant à des besoins d'ordre symbolique ou esthétique. On observera en revanche, que le statut de l'art architectural se situe différemment dans les mentalités. Combien de monuments ne sont-ils pas reconnus comme chefs-d'oeuvre d'architecture en toute ignorance du nom même de leur concepteur, moins en hommage à  l'expression d'une culture dont ils se font l'écho.C'est bien le propre de tout produit traversé par le double statut d'objet fonctionnel et d'objet esthétique que d'être en permanence le lieu d'un questionnement sur l'identité même de l'art. Or, avec l'apparition de l'art industriel à la  fin  du Xüèm e siècle, le dilemme se radicalise encore davantage.Etait-il possible qu'il y  eut oeuvre d'art dans des objets fabriqués en série, indéfinim ent reproduits et ne portant plus la  marque de l'unicité ? Etait-il possible que la subversion des lois précédentes nécessaire à l'évolution du genre donné et de la  culture put se passer du médiateur Artiste ?
(* )  Vittorio GBEGOTTI : l ’arch itectu re, de l'o b jet au territo ire  
"Passage du tém oin , de Fran çois BUBKHABDT à Vittorio 
GBEGOTTI, L e Monde, dim anche 11-lu n d i 1 2 novem bre 1984



L'histoire de l'architecture industrielle contemporaine comme celle de l'industrial Design ne lèvent pas tout à fait l'ambiguité sur ce point. L'expression "chaise Thonet" prend le pas sur chaise de bistrot et la "maison dite de l'abbé Pierre" se trouve valorisée dans les esprits, du fait qu'elle est signée Jean Prouvé.Qu'est-ce donc qu'un designer ? Un artiste ou un technicien ? L'objet de notre recherche consiste à travers une application à la conception de meubles-design à. poser cette ambiguité même comme fer de lance de la conception de produits industriels et à mettre en valeur les multiples facettes complémentaires de la profession de designer.
OBJECTIFS DEL'ATELIERA l'intérieur de l'objectif global consistant à interroger le Design comme porteur de nouvelles relations entre l'artiste et la société, notre recherche porte sur une typologie appliquée des différents éléments qui entrent en interaction dans la conception de produits.A fin  de demeurer en liaison très étroite avec le domaine de l'architecture, le point d'application retenu, comme lieu de convergence des différentes mises en situation... est celui du mobilier. “ Construire un m euble, d it 
Je a n  P rouvé, est chose sérieu se , s 'i l  s  a g it de com poser des 
objets dons l'e sp o ir  d 'une d iffu sio n  im portante. Que de sé v ic e s  
n e  su b isse n t-ils  pas, que de résista n ce à l'e ffo r t , eu x  
contraintes, n e  le u r  dem ande-t-on p a s ?  L es problèm es à 
résoudre son t a u ssi com plexes que ceu x des gran des 
co n stru ction s

P u b licité  Thonet - Cabinet M a ter  
and A rt F u ra ish er, t  Ju n e  ISSS  -  
tiré  de THONET ml5 0  Years o f  
E u rn itu re C h risto p h er V ILE , 
éd. Barron ‘s  I960

A l'intérêt de cette référence meuble, nous avons également opté pour un autre parti : faire le choix d'un matériau donné : "le bois" et d'une fonction donnée "le siège". Cette unité de la thématique et du matériau permet d'affirm er en le ponctualisant le dialogue théorie/pratique qui sous-tend la méthode pédagogique adoptée. Très concrètement, elle rend également possible l'équipement en machines spécifiques ainsi que la capitalisation des produits élaborés par les différents groupes en vue d'analyses comparatives homogènes.
Ttunuw Ko. 3,t0( YIEKTITA,

Inventors a n d  M a n u fa ctu rera  o f

AUSTRIAN BENTWOOD FURNITURE,XnTentor—Michael Thonet, 1838. 1~  ”  LA TEST AWARD— ~~r“= = r = —
Gold Medal, International Inventions Exhibition, 1885Gold Medal for their New Patent Proceea of Imita- tion of Oak. Newest registered Designs, Suite, No. sé.

FACTOaita— K O R IT S C H A N , B IB T R IT Z , a/h W 8 B T IN . H A L L B N K À U .Mosavia.G R . U G R O C Z ,liUNOASY. W 4
L o n d o n  D epot-4 7 , OXFORD STREET, W.IHuetrated Catalogue, wlth New Regitttred Désigna, Poat Free on application *  *



contre-plaqué courbé. 1874 
(Brorot am éricain a 'H t 350, iû  
mars 1894) - tiré  do GIEDION : 
'La m écanisation au p o u ro ir' . 
CCI 1980, éd. française

L’objet fonctionnel répond à. un besoin spécifique : en l'occurence s'assoir mais avec une démultiplication des contraintes liées au matériau et la  mise en oeuvre. Au principe d'économie de la  matière, de sa valorisation maximale, s'ajoutent en fe ffet la  prise en compte des données de fabrication industrielles et de diffusion, ainsi que des données d'usage.Dans ce but. il est ic i demandé aux étudiants de s'attacher par exemple à un matériau nouveau, le contreplaqué et de l'utiliser dans son m eilleur rendement possible, tant au niveau de la  fabrication que de la résultante form elle, pour aboutir à des produits légers, démontables, peu coûteux, répondant aux besoins des utilisateurs.Une façon d'optimaliser l ’utilisation du bois reconstitué apparaît possible à travers le principe du PUZZLE, indadéquat au bois brut. Chaque modèle doit être découpé avec le minimum de chutes dans la  surface requise ; cette surface elle-même est déterminée par rapport à  celle de la  plaque industrielle type. Les modes de découpe et d'assemblage sont retenus en fonction des diverses possibilités offertes par le marché et dans lesquelles seront retenues les plus fiables.Un autre exemple d'exercice est proposé à partir d'un support différent : l'élém ent standard en bois nature dont l'association structurelle et la multiplication aboutissent également à un produit typique de la  mise en oeuvre industrielle. Dans ce type de conception le matériau bois n'est qu'un prétexte à jouer sur le mode de la  combinatoire tout autre matériau, notamment le métal, le plastique, pourrait égalem ent convenir. La recherche porte donc sur le dessin d'un nombre fin i de composants (piétement, dossier, siège, accoudoirs...) permettant un nombre in fin i de sièges.La conception par composants permet de dépasser le qualificatif de meubles objets et d'im aginer de concevoir un siège aux dimensions alléatoires. Comme le tissu, on achètera un siège au mètre !...Ce type de conception nécessite une traversée globale des fonctions depuis l'identité industrielle du matériau utilisé, jusqu'à la  nécessité de concevoir l'emballage, le transport, le stockage, le mode de diffusion du produit.
2 -L e  facteur contextuelLa prise en compte du facteur contextuel revient à poser l'hypothèse que le principe industriel peut vivre sans exclusive du m ilieu culturel et sociologique qui l'actualise. L'approbation d'une technologie par un groupe donné, l'utilisation spécifique faite en divers lieux du monde d'un produit donné sont à prendre en compte par les concepteurs.



"La chaise, d it A n dré Ravereau, est la  conséquence d'un clim at : 
c e lu i du Nord. L e so l étant la  p a rtie  la  p lu s  fro id e  d'un local, on 
le  sait. On a donc rech erch é  une situation a ssise  au p lu s  haut 
que le  perm et la  p liu r e  du genoux. "On rem arquera en Europe 
l'évo lu tio n  sym bolique du fa u teu il lié e  à 1 ’utilisation  m assive de 
la “m oquette “.L'accent est mis sur ce point par une recherche apiiquée d'un mobilier design destiné à la Guyane Française! *). Ce n'est qu'après capitalisation des données, après recherche sur le mode de diffusion, que la conception elle-même peut avoir lieu. Elle n'est alors que l'élém ent d'un programme d'ensemble. Et plus qu’une étape dans le processus, le Design recouvre ic i le processus lui-même.
3 - Le facteur prospectifSi les objectifs précédents semblent donner une grande importance au Design comme lieu de continuité historique (diachronie) et lieu de convergence de données culturelles et sociales spécifiques (synchronie), il nous semble cependant nécessaire de mettre également l'accent sur des recherches structurelles susceptibles par le défi qu'elles représentent de ferm enter, en se jouant des contraintes de la statique, des solutions radicalement nouvelles.Il s'agit lé de mettre l'étudiant en situation mentale d'audace, comme l'ont fait les auteurs de constructions spatiales. Le hasard, l'instinct, joints à la confrontation à un parti constructif extrême, voire à. priori non pertinent à la fonction recherchée, peuvent contribuer à la stimulation de la pensée et donner lieu à des productions dont certaines s'avéreront non recevables tandis que d'autres constitueront l'ébauche de produits "mutants".C'est dans cet esprit que nous donnons comme exercice appliqué la conception de meubles en "structures tendues", où l'on retrouve comme thème central le caractère à trois dimensions de la construction spatiale (résilles de cables, coques, ouvrages plissés, treillis spatiaux en architecture, finem ent répertoriés par Curt Siegel dans "Formes structurales de l'architecture").

(* )  c f  ch a p itre p e rsp e ctiv e s d e v e n ir , ouverture vers 
l'in d u str ie  et l'a rtisa n a t  -  un exem ple “la filiè r e  g u ya n e"



Prendre en considération le facteur formel dans la conception d'un mobilier Design, c'est d'abord reconnaître que dans Design, il y  a dessin et s'interroger sur le rôle et la fonction du dessin de l'objet dans un itinéraire industriel. Les découvertes et les réponses du passé artisanal se fondraient en effort sur un réajustement empirique permanent. Elles étaient également l'aboutissement du travail élaboré au fil des générations. Dans une perspective industrielle les réponses sont définies par une équipe vivant dans le même espace-temps, et confrontée dans bien des cas à. la nécessité de produire un "schéma", un dessin préalable à toute fabrication. Aucune possibilité de revenir en arrière une fois déterminé la forme du moule qui donnera lieu à. l'objet. La démarche du concepteur s'appuie donc sur la prévisibilité des comportements du matériau utilisé. La primauté du dessin prévisionnel apparait notamment dans l'utilisation des matières plastiques qui semble vouloir se modeler au gré de tous les imaginaires. La linéarité du trait, la pureté des volumes, tels qu'il peuvent se lire dans le célèbre fauteuil de Charles Eames, donnent le sentiment que lignes et surfaces ont seules valeurs de structure.Si le matériau-bois n'est pas le support idéal pour mettre en valeur cette composante du design, en raison de son caractère rebelle au protéiforme, nous prenons néanmoins le parti de proposer un exercice consistant à faire dépendre au maximum la structure d'une forme. Il ne s'agit là que d'un exercice de style susceptible de donner des résultats tout à fait baroques, mais éclairant justement la problématique forme/structure en tant que difficilement analysable selon le matériau choisi. Une réflexion à établir ici à travers le parallèle fait avec les travaux de l'atelier "moulage ", sur la place du dessin dans l'itinéraire de conception d'un produit.

T rtrtux Atelier Design. Ecole 
d'Architecture de Grenoble - 
Exposition Selon du Design - 6 -H  
octobre 1984 - Grenoble ALPEIPO
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V10LUT-LE-DÜC
Seint-Guilàeim  le  Désert, Le 
Moulin - dessin prépsrntolre 
pour le roluae Ltnguedoc, t.2, 
2 ia e  p er lie, folio 10S, 
lithogrtphié per Asselinetu - 
tiré du cntnlogue Viollet-le-Duc - 
exposition Gsleries Netionnles 
du Grend Peleis - id . de le 
Réunion des Musées Nntioneux - 
Péris 19S0



RELEVE, DESSIN

“En e ffe t , s i  n o u s exam inons des é d ific e s  o n cie n s. n o u s voyon s 
des o eu vres com plètes, o ch evées.d es com posés , n o u s som m es 
o b iig és p o u r Je s  com prendre dons tou tes ie u r s  p sr tie s , de fo ir e  
un tro v o ii ou reb o u rs de c e lu i o u q u ei le  com positeur s 'e s t ,liv r é . 
C e iu i-c i o p rocéd é de Jo  con ception  p rem ière  à i'o p p o ren ce  
d é fin itiv e , du progrom m e e t des m oyen s d isp o n ib les ou résu lto t 
: n ou s, U  n o u s fo u t p o sse r p o r i ’op p oren ce p o u r o rr iv e r  
su ccessivem en t à io  con cep tion . “ (* )

VIOLLET-LE-DUCINTRODUCTION:Le relevé en architecture par son travail de mise à  plat constitue le retour de l'objet au papier, c'est un moyen de définir l'univers architectural de l'objet au territoire par des regards, des dessins d'échelles différentes, de retracer à  travers l'histoire le chemin parcouru par l'homme pour form er son environnem ent Cette pratique qui vise par une série d'approches successives à rendre compte de la  forme, des dimensions, des dispositions, etc... d'un objet architectural est un des thèmes sur lequel s'exercent les facultés du dessin.Car il est clair que le dessin d'architecture investit deux champs d'application : l'architecture réalisée (le relevé), l'architecture à  réaliser, même en terme d'utopie, (le projet). Ces deux intentions qui s'orientent suivant un trajet papier-objet inverse, utilisent les mêmes modes de dessiner, les mêmes codes et conventions de représentation, des plus archaïques aux plus contemporains ; font partie de l'activité architecturale tant aux vues d'une formation que d'une pratique.On pourrait s'interroger sur l'étroite corrélation qui existe entre le développement de l'archivage de l'architecture, les méthodes de projétation et l'héritage des formes architecturales. L'histoire montre que, pratique du relevé et pratique du projet sont indissociables dans la  formation des architectes, leurs interactions multiples et complexes les rendent inséparables, voire complémentaires pédagogiquement, même si leurs finalités divergent. "E s t-il besoin  de ro p p e ie r q u il n ’y  o p o s de 
c ritè re s in te rn e s à io  fig u ro tio n , p ro p re s à d écid er en tre  
i ’in ten tio n  de p ro je t e t l ’in te n tio n  de re ie v é . " ( * * )

( * )  VIOLLET-LE-DUC: "L e sE n tretie n s”
( * * )  Jo cq u e s G u illerm e : “L e  th éâ tre de io  fig u ro tio n  ” - DGRST 
AREA 1976p. 122



En utilisant les systèmes de figuration de l'architecture, cet exercice de recomposition dans son oeuvre de mimésis, ne transmet de la  réalité qu'une vision "médiatisée ", idéalisée par la représentation. Il forme un regard, les opérateurs pris dans le jeu du dessin, reproduisent l'objet et cette reproduction soumise aux lois des modes de représentation sélectionne et réorganise une image de réalité "Le re le v é  d ‘A rch itectu re p e sse  e v e c  
le s  m éthodes trsd itio n a n e lle s p e r  un e  "re co n n e isse n ce " 
p ré e le b le  des fo rm es et de le u rs  situ e tio n s dons l'e sp e ce  ;  le s  
m esures o n t p o u r ob jet de m ettre i  l ’é c h e lle  cette im ege s  
p r io r i co n stru ite. L e  re le v é  rep o se e ln s i su r  un e sé r ie  
d'hypothèses,H (* )Ainsi se pose la  question de la  subjectivité de l'exécutant, la photogrammétrie ou le sait permet d'éviter cette approximation en restituant l'objet avec justesse, avec une "vérité" métrologique. Mais dans le cadre d'une formation c'est précisément ce regard sensible et différencié qui peut être prétexte à questionnement.
RELEVE ET DESSIN :Le travail de relevé permet de dévoiler toute la  pertinence du dessin à rendre compte d'une réalité, c'est peut-être aussi mettre le doigt sur ses pouvoirs transformateurs, ses insuffisances, ses difficultés à traduire certaines dimensions de l'objet et de l'observation.Par ce travail, l'étudiant accomplit un véritable apprentissage des procédés de représentation, de leurs facultés expressives et de communication. Comparé à d'autres regards sur l'architecture (celui des peintres, des photographes, des cinéastes...), le dessin dans la  pratique du relevé affirm e toutes ses potentialités de définition métrique de l'objet (l'échelle, le géométral, etc...), toutes ses dimensions sensibles (le croquis), toutes ses capacités à transgresser la  réalité, à aller au-delà du regard pour une dimension démonstrative et didactique (le plan, l'axonomtrie, l'éclaté, etc...).

( * )  E xp osition  : "L ‘e rch itectu re  en rep résen tetio n  " B é te l de 
V ig n y  - C eisse N etion ele des M onum ents H isto riq u es -  F é v rie r  

M ers 1985



RELEVE ET CONSTRUCTION :

Corio FOPMENTI : "J 
Fabricaro Milano 
Ur* do RASSEGNA, 
1981

Le relevé dans un enseignement qui vise à sensibiliser l'étudiant sur le détail, à montrer qu'il n 'y  a pas de discontinuité dans le travail de l'architecte entre le global et le particulier, ne doit pas être uniquement définition de l'édifice dans son aspect générai, mais aussi moyen d'investigation de l'art de bâtir d'une époque et d'une région.L'analyse méthodique des matériaux, de leurs arguments ; l'interrogation sur les processus de mise en oeuvre complète uen vision purement distanciée (te l'édifice, les murs sont perçus dans leur épaisseur et leur matérialité. L'étude de la  structure, de son évolution, des descentes de charge, des équilibres de forces rappelle par inversion que le bâtiment s'est élevé du "sol au ciel".Ainsi retracée par le dessin de détails, l'articulation des parties, des différentes surfaces ; le traitement de tel ou tel élément d'architecture contribue â  une compréhension des phénomènes constructifs et la  comparaison avec les techniques actuelles pour solutionner des problèmes sim ilaires montre toute l'importance des mutations technologiques et sort la  technique de l'orbite d'un savoir figé .



ORGANISATION ET OBJECTIFS DE L'ATELIER :Cet atelier s'articule directement avec les cours d'histoire, les cours théoriques sur le dessin d'architecture, les cours techniques proposés par les ingénieurs, il  est un pôle de convergence de l'ensemble des champs disciplinaires.Les étudiants regroupés en petit groupes (2 ou 3) sont confrontés à un édifice retenu pour son intérêt historique, technique et architectural. Cette année l'ensemble des travaux inscrits dans un corpus de bâtiments majeurs du ZIZème siècle constitue un atlas de la  construction publique et privée et permet à chaque étudiant d'avoir par recoupement avec les études des autres groupes, une vision élargie de l'architecture de cette période à Grenoble.Le relevé s'effectue sur la  base d'une lecture multiple associant regard sensible, sources bibliographies, observations méticuleuses et méthodiques. Elle doit mettre à jour la situation urbaine du bâtiment, sa morphologie et ses dispositions internes, sa structure et l'articulation des matériaux, son origine et ses transform ations... Elle doit aussi par un scénario hypothétique fondé sur la  combinaison d'observations, d'analyses et de la  connaissance des modes de construction de l'époque, im aginer à rebours un processus de mise en oeuvre.C'est donc â un travail de re-conception du bâtiment que l'étudiant est convié, en se substituant à l'architecte du XIXe il reconstruit les détails et repense les solutions techniques.Cette mise en situation est facilitée par l'apport des cours d'histoire de ) l'architecture qui tentent à  travers l'étude des architectes et constructeurs ; du XIXe et de leur formation de parler de l'ambiance culturelle et (tes modes de penser qui anim aient le concepteur d'alors.Ce travail est aussi pour les étudiants l'occasion d'être sur le terrain, dans la v ille , d'aborder les problèmes de relevé, de croquis, de repérage de matériaux, de pathologie, d'ordonnancement de façade, de décor, d'évolution historique, etc...(Certains éléments intéressants relevés lors de cet exercice, corniches, consoles, frises... sont réalisés â  l'échelle 1/1 dans l'atelier moulage).



TRAVAUX D’ETUDIANTS
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CHARPENTE

"A rchitecte, s  a . - Ce m ot.... s ig n ifie  donc m ettre charp en tier. 
Teiie dut être dans te  p r in c ip e  la  sig n ifica tio n  du mot 
a rch itecte ;  en e ffe t, à toutes tes époques, ta p lu s  grande  
d iffic u lté  dans l'a rt de bâtir a été de co u vrir  pa rfaitem ent le s  
é d ific e s  ;  on conçoit dés lo rs  l'im portance q u ’on attachait à la  
charpente q u i devait sup porter la  couverture. "  (* )

E rn st BOSC

INTRODUCTION :Malgré l'apparition de technologies nouvelles (lam ellé-collé, ossature bois...) et l'industrialisation, le métier de charpentier jouit toujours d'un relatif privilège parfois enveloppé de mystères. La complexité des savoirs basés sur plusieurs siècles de tradition et d'expérimentation font qu’encore aujourd'hui, les compétences de l'artisan l'emporte sur les connaissances des ingénieurs.Si étymologiquement le mot architecte semble étroitement lié à celui de charpentier, c'est peut-être parce que ce dernier défini un métier d'experts relevant d'un savoir multiple : connaissance de la matière et de son comportement aux efforts, au temps, connaissance de la nature et de la forêt, connaissance des lois de la statique et de la construction, vision dans l'espace et capacité d'invention pour solutionner tous types de problèmes.Les exemples sont nombreux, de l'architecture navale à la construction des édifices qui prouvent les possibilités illim itées qu'offrent dès lors qu'on le maîtrise, le travail de la charpente.OBJECTIFS DE L'ATELIER :Cet atelier, encadré par un enseignant professionnel, essaie en quelques interventions de donner aux étudiants une vision de ce qu'on peut appeler un savoir-faire. La connaissance du praticien est là pour témoigner de la complexité, de la diversité de l'acte de bâtir, pour donner le savoir de base, les lois élémentaires qui régissent la charpente. Le travail s'organise à partir d'une réflexion sur les sollicitations auxquelles sont soumises les différentes pièces, leur dimensionnement, les raisons de leur assemblage suivant tels ou tels procédés.
^ ____________ (* )  E rn est BOSC : "D ictionnaire ra ison n é d 'architectu re et des
penche tirte de ’L trt du tr*ic. sc ien ces et arts q u i s 'y  rattachent ". tome I. P a ris L ib ra irie  de 
po urne a u mcoits 1677 Firm in . D



Très concrètement chaque étudiant doit réaliser une épure en vue de la 
construction de la charpente. Il est mis pour quelques temps dans la 
situation de l’artisan-concepteur

Le thème retenu cette année est celui de la lucarne en toiture sorte de 
"mini-maison'’ qui pose ainsi plusieurs problèmes : arêtiers, noues, 
raccordements, etc... Le travail d épure qui consiste en une application 
concrète de la géométrie descriptive : recherche de vraie grandeur, de 
coupes, etc... suivant différentes méthodes, montre comment le dessin à 
grandes échelles permet d'investir le détail, le haut degré de définition 
nécessaire lorsqu'il s'agit de conception-fabrication

Une liaison très étroite s'établit également avec l'atelier dessin où les 
charpentes des édifices relevés peuvent être de ce fait analysées et 
dessinées avec plus de pertinence
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R id io - Té lè se  ope i  StanTord, Cm U  fora  le  1963 - ingénieur : R ty  L. ,L  e id e  b rend, 
tir é  de ‘Stru ctu res sp a tia les  ', Stéphane DU CHATEAU, Cahiers du Centre 
d Etudes a rch itectu ra les n '2 1967



STRUCTURE M il
"D epuis D escartes n otre vocabulaire d e sc r ip tif est fon d é su r  

l'ortb og on a iité  du systèm e trirectang e, dégagé de i ‘u n ité  
anthropom orphique, im agé p a r le  sym bole ch rétien  (horizon et 
vertica lité  g ra vita tio n n elle). Ce systèm e terrib lem en t e ffic a c e  
dans certa in s cas. re n d  ém inem m ent com plexe l'a p p réh en sion  
d'évènem ents géom étriques p a rfo is  p r im itifs . Comment d écrire  
une va nnerie, un noeud hasardeux su r  une corde, des 
en ch evêtrem en ts p olyéd ra u x etc, é  l'a id e  de coordonnées 
ca rtésien n es cla ssiq u es I  L e systèm e cartésien p eu t s'a vérer  
rédu cteu r dans certa in s exem ples où i l  lim ite  l'im agination  
d'un vocabulaire géom étrique d iffé ren t. Et cela est 
p a rticu lièrem en t rem arquable dans l ’étude des stru ctu res  
spatia les où des rela tio n s géom étriques sim p les son t obstruées 
p a r le  p o id s du r é fé r e n tie l... " (* )

M arc M IM SAM

OBJECTIFS DEL1 ATELIER :
Donner aux étudiants en architecture les moyens de faire fru ctifier leur . imagination en leur faisant construire des structures complexes, voire inhabituelles.Deux thèmes principaux : les triangulations spatiales et les structures tendues.Les triangulations spatiales sont construites suivant un principe d'industrialisation : fabrication d'éléments identiques à assembler ensuite suivant des formes libres mais compatibles avec la tenue.Etudes des possibilités d'utilisation. Les structures tendues sont abordées avec les autotendantes. constructions d'éléments de base, puis maquettes d'édifices pouvant se construire avec ce principe, en particulier les coupoles pouvant se préfabriquer avec des barres comprimées identiques et des cables oeilletés aux deux extrémités et s'assemblant aux barres à  l ’aide d'attaches rapides genre mousquetons.L'atelier aborde ensuite les formes libres des structures en membranes tendues, toiles, tentes et gonflables.
M arc M I MR A M  op. cité  p .6



R LE R/COLA/S Atelier de
Recherche Structurale.
Université de Philadelphie, tire 
de "Structures et formes ' ,  itude 
appliquée i  l'oeuvre de Robert 
Le Rico lais, U  arc M I MR AM
Dunod Presses Pools et
Chaussées 19SS

R. Le Ricolais. Atelier de Recherche structurale, université de Philadelphie.















OUVERTURE VERS L’INDUSTRIE
ET L’ARTISANAT



LA FILIERE GUYANE

BILAN DES ETAPES ACTUELLESLes étapes suivantes sont réalisées :- Mission d évaluation sur les potentialités de la filière, réalisée en Guyane, du 21 septembre au 6 octobre 1984- Enquêtes locales sur les potentialités de production auprès des administrations, organismes, sociétés, artisans, menuisiers-ébénistes et personnalités de Guyane- Etudes d'ergonomie et de design se concluant par la réalisation de prototypes de meubles, en Guyane, et la réalisation de modèles appartenant à 2 fam illes de meubles : proposition d'un catalogue de prototypes.- Recherches en cours, sur les possibilités de cintrages des bois durs guyanais, avec l'usine BAUMANN, pour promouvoir un renouvellement des formes d'un mobilier plus économique.- Aujourd'hui, les études engagées confirm ent la faisabilité technique d'une filière mobilier en bois guyanaise. La Guyane réunit les conditions utiles et nécessaires : bois de qualité, large gamme d'équipement, savoir-faire artisanal et compétence d'entreprise, volonté des responsables guyanais de promouvoir un mobilier, démarche de recherche spécifique et novatrice.- Les atouts mobilisables sont réunis. Les nouvelles propositions issues de cette mission d'évaluation sont situées vis-à-vis des contraintes et des exigences posées.Ces propositions ouvrent des voies jusqu'alors inexplorées et apportent un plus :. industrialisation du système constructif . utilisation du bois courant . adaptation aux conditions hygrométriques . conditionnement minimum . abaissement des coûts de productivité . grande souplesse des formes . possibilité de personnalisation des modèles
PROCHAINES ETUDES A ENGAGERLancement d'une production : mise en série des fam illes de modèles avec des artisans et entreprises de Guyane . fabrication d'une présérie de meubles



contrôle et tests techniques sur produits de présérie et premiers tests commerciaux sur population - cible . vérification et mises au point. validation des modèles de présérie par la DDE, le CNES et la, SIMKO . évaluation précise des coûts et temps de fabrication . évaluation précise des charges de fabrication : investissements, main d'oeuvre, optimisation des coûts et des performances économiques attendues.Lancement des produits. promotion et mise en valeur des produits et de l'entreprise guyanaise "Mobilier Design" : stratégie à moyen terme et long terme évaluée avec les responsables guyanais. lancement des produits : promotion, inform ation, publicité, expositions, points-vente. tests commerciaux et d'usage sur large diffusion des produits.Gestion de la filière mobilier guyanais.
LE CONTEXTE - LES REPONSESLa "mission guyanaise" réalisée par l'Atelier Design de l'Ecole d'Architecture de Grenoble a permis de mettre en avant le concept de meuble adapté aux conditions du milieu : climatiques, techniques, sociologiques.T e climat : chaud et humide implique la nécessité d'une ventilation des différentes parties constituantes du meuble et l'abandon de systèmes d'assemblages collés. D'où la conception d'un mobilier mécanique à lames parallèles espacées.La forêt : pour lutter contre les hauts risques de maladies, la  forêt guyanaise est composée d'une très grande diversité d'arbres dispersés sur tout le territoire. Suite à cette dispersion et à la  difficulté de pénétration par piste (la densité des bois ne permet pas le transport par flottaison), l'exploitation à grande échelle d'une seule essence pose problèmes.Il faut donc prévoir d'utiliser des essences de bois diversifiées de sections variables.D'où une fabrication par composants de taille réduite permettant plus de souplesse dans le choix de la  matière première.Les outils de production : on note en Guyane la  présence d'un artisanat très qualifié et bien équipé, toutefois le lancement d'une production importante nécessiterait un regroupement des forces.
Tu milieu social : le mobilier projeté s'adresse A une population (20 à 40 ans) séjournant sur le territoire guyanais quelques années et désireuse de revenir en métropole par la  suite. L’utilisation est envisagée tant en intérieur qu'en extérieur (on v it beaucoup sur les terrasses).D'où une conception de meubles démontables, ou pliables nécessitant un conditionnement réduit pour une plus grande facilité de transport.



LES RETOMBEES PEDAGOGIQUES

L'opération mobilier guyanais est de nature à enrichir les cours et les
ateliers pour :

- un approfondissement de la démarche de conception d'un produit depuis 
son ébauche, jusqu'à sa réalisation très finie en vue de sa 
commercialisation : le caractère pratique, expérimental et ouvrier du 
métier de concepteur

- une ouverture de l'atelier sur une unité de production pour (*) :
développer la recherche de modèles à partir d'un cahier des charges 
concret aux contraintes clairement explicitées 

‘monter un autofinancement 
. une maîtrise de la gestion des coûts.

- une création d'un lieu de stages éventuels en entreprise permettant une 
meilleure connaissance du monde industriel et de ses outils de 
production.

(*) entreprise intermédiaire.
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EPILOGUE



LE D.E.FA, UNE SEQUENCE DANS LE
CURSUS DE L’ ETUDIANT

"Z 'enseignem ent de Ia rc h ite c tu re  dans n o s écoies p résen te  un 
aspect q u i est p eu  transposabie dans d'autres d isc ip lin e s : on 
décrit, on étudie et on calcu le un corps im inem m ent absent. " 
(* )

M ASSIM O SCO LASI

Une fois cette constatation établie, la tentation est grande de se réfugier dans un univers idéal, sans contraintes où l'étudiant architecte semble oeuvrer pour une utopie, dans un espace libre de toutes contraintes administratives, économiques, etc... C'est transform er une école en un lieu de la parole et du dessin.Cette attitude extrémiste, véritable politique de l'égarem ent volontaire pour une figuration sublimée de désirs impossibles a le mérite de développer une grande faculté projectuelle, ceci en utilisant les outils de conception et de représentation. Elle est de ce fait une manière efficace d'interroger l'architecture dans des limites qu'il importe de circonscrire.Mais il y  a lieu aussi de réfléch ir sur les manières de combler cette absence dont parle Massimo-Scolari.Personnellement nous ne croyons pas que l'architecture puisse être enseignée complètement coupée d'une réalité concrète. Alors les lieux d'apprentissage deviennent la v ille , le chantier, l'administration, etc... précisément tout ce qui est en dehors d'une école d'architecture.C'est donc une vision élargie de l'architecture qu'il importe aujourd'hui d'envisager. Si l'on s'attache à la définition qu'en donnait V illiam  Morris, à savoir : "la prise en considération de tout l'environnem ent physique qui entoure la vie humaine", alors l'enseignem ent de la brique à la v ille  doit apporter à l'étudiant une connaissance tant théorique que pratique.Il s'agit de retracer le chemin souvent coupé du projet à l'objet, de montrer qu'entre les deux s'instaure un jeu de perpétuels renvois. Les lieux de la création sont non seulement ceux du papier, mais aussi ceux de l'outil. Un vieux rêve que la fin* du XXème siècle semble avoir enterré, l'architecte comme intellectuel qui réfléchit avec ses mains.
(*) MASSIMO SCOLARI : “Considérations et aphorismes sur le dessin" in Rassegna n ’ 9, p. 81 ( Rappresentazioni), mars 1982.



L'absence peut être en partie comblée, en rénovant le f il avec la  matière, en confrontant l'étudiant avec une réalité, celle d'un matériau, de sa plasticité, sa résistance, sa capacité à être transform é. En travaillant à une échelle réduite nous donnons la possiblité à l'étudiant de maîtriser la globalité d'un problème d'un point de vue form el, technique, économique, sensible... Nous rétablissons le contact entre l'objet et le corps "le contact prim itif et direct avec le monde", selon les termes de Merleau-Ponty. L'objet, une fois réalisé, révèle nos erreurs et incertitudes, ne cesse de nous questionner.Nous cherchons à combler le manque d'une certaine façon, conscients qu'il en existe d'autres... c'est de cette diversité que doit surgir la  richesse d'une école.




